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Où va-t-on ? 


Le Courrier n’est pas pessimiste, au contraire. Il 
n’est pas davantage d'humeur chagrine, mais il lui est 
interdit de rester impassible devant les difficultés dans 
lesquelles se débat l'Industrie du Cinéma. Il Jui 
répugne de déclarer que tout est pour le mieux dans 
le meilleur des mondes. 

Cette semaine, entre autres, les exploitants parisiens 
ont assisté, tant au Consortium que chez Pathé ou 
Gaumont, à la présentation des Nouveautés hebdoma- 
daires. Et ce n’est pas, comme on semble le croire, un 
passe-temps folâtre, à l'époque actuelle, d'absorber 
une moyenne de 12.000 mètres de vues en deux ou trois 
jours. Il faut certes posséder une rétine complaisante 
pour lui faire encaisser ainsi quelques millions de 
photos. 

Mais ccci n'est rien, on s’y fait à la longue. Ce qui 
est moins drôle c’est que les fabricants, totalement 
affolés, ont annoncé qu'ils comptaient augmenter leur 
production dans de notables proportions. On cite des 
maisons qui ont promis 1000 mêtres de supplément, 
d’autres 800. En un mot, on parle d’une production de 
15 à 20.000 mètres par semaine. Dans ces conditions le 
marché de Paris est menacé d’être submergé sous le flot 
envahisseur, sous la marée toujours montante des 
Films. 

Il est cependant certain que les Films qui ne sont pas 
absorbés maintenant le seront encore moins si ces 
projets se réalisent. Sur la production actuelle per- 
sonne ne l'ignore. 5.000 mètres sont achetés en 
France, une partie file sur l'étranger et le reste, hélas! 
tous les laissés pour compte des séances du Consor- 
tium et d’ailleurs, s’accumule chez les loueurs et forme 
ce stock fantastique cause de tous les maux dont nous 
souffrons. 
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Certaines maisons, animées d’un zèletrèslouable mal- 
heureusement éphémère, s'étaient engagées à en faire 
des autodafés purificateurs. Personne n'en parle plus. 
nul ne s’en souvient. Seul le stock s'élève, formidable. 
menaçant de tout écraser sous sa masse. Comment 
s’en débarrasser, sinon à vil prix. C'est alors qu'on 
assiste à l’éclosion de Cinémas de fortune à 0 fr. 10 qui 
discréditent notre art en ruinant les exploitations, 
sérieuses des alentours. 

Certaines régions sont particulièrement touchées. 
Dans la région du Nord par exemple, un cinématogra- 
phiste digne de foi nous affirme que la surenchère, 
chaque jour plus âpre, prend des proportions scanda- 
leuses. On s’entre-arrache littéralement les clients. La 
concurrence, et aussi un certain esprit d’animosité, fait 
enlever des affaires à des taux ridicules; loin d'être 
rémunérateurs. On cite par exemple des Cinémas qui 
payent leur programme, frémissez! 20 francs par 
semaine pour 2.000 mètres avec faculté de doubler ou 
tripler. La grande majorité paye de 40 à 50 francs. Et 
si nos souvenirs sont fidèles, un seul exploitant, consi- 
déré comme il convient, paierait 195 francs pour 2.000 
mètres, de première semaine naturellement; au moins 
doublés. Il serait superflu d’insister. Tous les Cinémato- 
graphistes conscients connaissent la situation. Tous 
la déplorent. Ils savent que cela ne peut pas durer ct 
qu'il est temps de réagir. 

En économie, ne pas produire est un mal; produire 
trop est un autre mal, moindre que le premier, mais 
cependant réel. Etc’est de ce dernier que nous sommes at- 
teints.Tout excès de production armèneun gaspillage cer- 
tainet inutile, une dépréciation des marchandises etsou- 
ventlaruine desproducteurs. en l’espèce les fabricants. 

Chez nous, cet état de choses est la conséquence 
naturelle de la libre concurrence. Si ce régime a pour 
effet de donner un très grand essor à la production et. 
de stimuler le progrès par la lutte, il entraîne certai- 
nement la baisse graduelle des prix. ; 

Dans la fabrication des Films où indépendamment 
des frais généraux, le prix de la matière première est 
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arrivée à sa plus simple expression, le marché n’a pas 
l’élasticité qu'on trouve dans certaines industries. 
Si nous ne voulons pas subir les affres d'une crise éco- 
nomique très grave, il est temps de prendre des dispo- 
sitions conservatoires. 

Ce qu'il y aurait de plus simple, à notre avis, ce 
serait de limiter la production matérielle, de produire 
moins, mais meilleur. 

Si MM. les éditeurs pouvaient enfin se grouper en 
une Chambre Syndicale et s'entendre amicalement, 
ils nous donneraient chaque semaine trois bons films 
au licu de six médiocres, tirés au métrage. On les 
prendrait. Ils feraient recette. Tout le monde s’en trou- 
verait bien. 

Simple opinion personnelle que partagent d’ailleurs 
beaucoup de cinématographistes. Comme telle nous la 
soumettons aux intéressés, les fabricants. Quant aux 
exploitantsils n’ont rien à perdre. S'ils déplorent la mau- 
vaise qualité des Films et le temps qu'on perd à les 
voir, ils trouveront toujours à tirer, dans le fatras 
qu'on leur soumet, un beau programme. 

D’aucuns parlent tout bas d’un moyen empirique. 
Celui du Trust, des exclusivités successives tendant 
petit à petit à former le programme monopole. Si l’on 
en arrivait là. disons tout de suite que l’évolution de 
notre industrie suivrait la ligne économique idéale, 
puisque l'expérience semble indiquer que l'état de 
concurrence intensive, tend à se détruire lui-même en 
engendrant le monopole. 

En fait, si nous n’ignorons plus le danger, nous 
ne connaissons guère le remède. Il peut paraître 
étrange, à la fin d’une étude de faire cette déclaration. 


Telle est pourtant la vérité. Elle n’a du reste rien de 


surprenant puisque c’est précisément pour le chercher, 
avec toutes Ve bonnes volontés de la corporation, que 
nous écrivons ces lignes. 

Cu. Lx FrAPER. 
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Les Agrandissements du ‘ Courrier ” 
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Lorsque le 28 juillet, il y a à peine un mois, notre 
second numéro sortit des presses, emportant vers nos lec- 
teurs, vers nos amis, nos remerciements émus, nous étions 
encore loin de soupçonner la vérité. 


Chaque jour depuis cette date nous a apporté le récon- 
fort moral,les appuis financiers, les collaborations précieuses 
qui font les œuvres grandes et fortes. 

Des concours inattendus ont surgi, des bonnes volontés se 
sont manifestées, des amis nouveaux nous sont nés et se 
sont groupés autour de notre drapeau. 

À l'étranger, en province, notre succès n'a pas été moins 
spontané. Des correspondants se sont offerts partout où la 
pensée humaine peut avoir un écho, pour. propager, faire 
connaître et apprécier notre Cher Courrier, 

Puis la copie est venue. De tous côtés on nous envoie des 
informations, des documents. Si bien que nos 12 pages 
insuffisent à leur rôle. Nous nous trouvons dans l'obligation 
« heureuse » de tirer à 16 pages et d'ouvrir deux nouvelles 
rubriques : 

Les Films tels qu'ils sont, et Le Répertoire Cinématogra” 
phique 

La Rédaction. 


LES PANIQUES 


En'écrivant notre dernier article Les Paniques nous ne 
croyions certes pas prophétiser une catastrophe aussi 
affreuse que celle de Cannonsburg dans laquelle ving-huit 
créatures humaines ont trouvé la mort. Et cependant le 
fait brutal est là, palpable et douloureux. Le voici tel qu’il 
a été transmis par une dépêche laconique à un de nos con- 
frères quotidiens : 


New-York, 217 août. — La nuit dernière, l’un des établis” 
sements cinématographiques de Cannonsburg, qui était 
bondé de spectateurs, a été le théâtre d’une épouvantable 
catastrophe. Au cours de la soirée, un film s’emflamma, 
sans causer le moindre dégât, même dans la cabine de 
l'opérateur. 

Un mineur. à qui la boisson avait enlevé toute présence 
d'esprit, cria : 

— Au feu! À 

Immédiatement ce fut, dans le théâtre, une panique in- 
descriptible. Des femmes, avec leurs enfants, se précipi 
taient vers l’unique sortie, donnant sur un escalier tournant 
fort peu pratique. La bousculade fut terrible, et. une lutte 
désespérée s'engagea. Un certain nombre de personnes 
dégring'olèrent au bas des marches, Celles qui survenaient 
butèrent et tombèrent sur elles, et bientôt les corps s’en” 
tassèrent dans l'escalier jusqu'à une hauteur de plus de 
trois mètres. 

Sur cette masse, composée en majorité de femmes et 
d'enfants, des hommes piétinaient, aveuglés par un affole- 
ment sans Cause. Quand l’ordre fut enfin un pes rétabli, et 
qu’on pu dégager les corps amoncelés au pied de l'escalier, 
on releva vingt-huit cadavres. Soixante personnes avaient, 
en outre, été plus ou moins grièvement blessés. 


D'autre part, notre correspondant de Toulouse nous 
signale aussi un fait qui vient encore une fois appuyer 
notre plaidoirie. Nous lui laissons la parole. 


Toulouse. — Samedi soir au café Paul, place Lafayette 
sous l’action de la chaleur de l'arc électrique le film du 
cinéma s’est enflammé. 

Une personne cria au feu et il s’en suivit une panique, 
heureusement sans conséquences. Pas d'accidents de per- 
sonnes, quelques verres cassés, quelques tables renversées. 


Pour conclure : comme il n’est pas. possible d'empêcher 
un cri de jaillir d’une poitrine affolée. Il faut redoubler de 
vigilance. Surveiller la cabine, entretenir en bon état de 
fonctionnement les fermetures sur la'salle, les cartér et tous 
les appareils de projection où d'incendie. 

Il ne faut confier la projection qu'à un opérateur expéri- 
menté et sérieux, d’un savoir faire incontestable. 

MM. les exploitants tenez-y la main. Vous avez charge 
d'âmes et vous répondez aussi de l’avenir économique du 
Cinéma. Encore une fois, multipliez les sorties, placez les 
portes de secours bien en vue, faites-les nombreuses, larges 
et d’un accès facile. 

Et rappelez-vous que la vie humaïne ést un dépôt sacré. 
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‘“ LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE ?” est 
COMPLÈTEMENIT INDÉPENDANT, 

Il ne ‘“ SAIT PAS TOUT ” mais il dit ‘“ TOUT CE 
QU'IL SAIT. Iln’a ni‘ FIL SPECIAL ” ni‘“FIL A 
LA PATTE ?, : 

Amis et lecteurs, envoyez-lui des INFORMATIONS 
alimentez-le de NOUVELLES ORIGINALES, soumettez 
lui vos REVENDICATIONS, VOS IDÉES, il publiera les 
unes, étudiera les autres. 


Le Commerce Extérieur 


. Le Courrier Cinématographique vient de prendre une 
importante initiative en s'atiachant un rédacteur spécial 
Pour les questions du commerce extérieur, intéressant la 
Cinématographie et les industries qui s'y rattacient,. 

Dans cette rubrique notre collaborateur F. Wanda publiera 
Chaque semaine : 

Les résultats de nos enquêtes personnelles. 

Les indications qu’il nous sera possible de recueillir dans 
LS rapports des Consuls français et étrangers et des atta- 
chés commerciuux. 

Nous nous efjorcerons toujours de donner à ces renseigne- 
ments, une partie vraiment pratique, assurés d'avance que 
nos abonnés en comprendront toute l'importance. 

Brej, notrerôle sera de faciliter autant que faire se pourra, 

l'exportation de nos produits, et notre but sera atteint si 
ns pouvons aider à développer les intérêts de nns indus- 
triels. 


.… Îl paraïtrait que dans la ville de Guatemala (Guatemala), 
il ny aurait qu'un seul négociant vendant des appareils e’ 
des fournitures photographiques. Ce nésxociant aurait le mo- 
hopole de vente d'un fabricant américain. IL n’est pas dou- 
teux que nos industriels pourraient trouver dans cette ville, 
qui compte plus de 100.000 habitants, un placement faeilé de 
eurs appareils. 
… Un article peu connu au Honduras, et dont les débouchés, 
à n’en pas douter, seraient excellents, c'est le phonographe. 

D'une population d'environ 750.000 habitants, dans une 
position topographique admirablement belle, cette contrée 
très fertile, est appelée à un grand avenir commercial après 
l'achèvement de sa ligne de chemin de fer reliant les deux 
Océans. Du reste le développement du Honduras en ces der- 
nières années est considérable ; la population ayant presque 
doublé en 5 ans. 

.Les distractions y sont nulles, tant dans la capitale Técu- 
Cigalpa (en langage indien « Montagne d'argent ») que dans 
toutes les autres localités; aussi, Ce-genre de passe-temps 
serait-il particulièrement bien accueilli en raison qu’il est 
presque impossible d’avoir des pianos par suite des difficultés 
existant encore dans les communications, 

En outre c’est un article facile à vendre par l’intermé- 
diaire d'agents sérieux ou de catalogues. 

Quant au cinématographe, nous croyons que ses débou- 
Chés seraient intéressants ; car celui qui monterait une salle 
de spectacles dans la capitale (1), pourrait donner des repré- 
sentations dans, plusieurs villes de l’intérieur, en même 
temps qu’il s'occuperait de la vente de phonographies, ins- 
truments de musique, appareils de photographie, etc., ce qui 
lui donnerait une plus grande chance de succès. 

F. WanpA. 


(1) Técucigalpa, la capitale compte environ 35.000 habitants. 
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UNE RÉFORME DOUANIÈRE. 


— he — 


M. Raymond Sprécher — nous prie d'insérer la lettre ct- 
dessous, qu’il a déjà publiée dans les colonnes du Ciné Jour- 
nal notre estimé confrère. 

C'est avec le plus vif plaisir que nous déférons au désir 
qu'il nous exprime, d'autant plus que la question mérite 
d'attirer l'attention. Nous la posons aujourd'hui et nous 
nous prometions d'u revenir prochainement et de joindre 
nos efforts à ceux de nos amis. 

Il s’agit de la douane perçue sur les films échantillons 
envoyés à l'étranger, ou sur ceux qui, de l'étranger, nous 
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viennent en communication. Il y a beaucoup d’éditeurs et 
représentants sur la place qui envoient des films échantil- 
lous dans différents pays, ou qui, à titre de dépositaires 
recoivent de l’étranger des bandes en communication. 

Pour ces films, il faut d'abord payer les droits d'entrée 
dans le pays destinataire et les repayer ensuite au retour 
dans le pays producteur. 

Or, Messieurs les voyageurs de commerce ou les cntre- 
positaire-, recevant de l'étranger des échautillons mar- 
chands (dentelles, soieries, etc., etc.), recoivent une quit- 
tance de déchargement leur permettant, pendant un certain 
laps de temps de se servir de ces échantillons pour la vente 
et de les renvoyer ensuite, sans avoir eu aucun frais de 
douane à payer. Pourquoi nos marchandises qui paient 
déjà fort cher ne seraient-elles pas assimilées en douane à 
tous ces produits ? ; 

On me dira qu'il est très difficile de vérifier ces bandes, 
cat un pointage quelconque, peut par un simple collage 
êtr> reporté sur un autre film, du même poids, sans que les 
agents douaniers puissent avoir le moindre soupéon; mais 
nous pourrions peut être trouver un auv'e moyen ? J'ai pu 
m'entretenir à ce sujet avec un insp cteur des douanes. Ce 
fonctionnaire m'a répandu que le cas n'avait jamais été étu- 
dié et qu'aucun ordre n'avait paru. ayant trait au dédouanc- 
ment de cette marchandise comme échantillon en retour. 

il serait donc à souhaiter ‘ue quelques intéressés se réu- 
nissent pour emander à la Direction des douanes de bien 
vouloir examinér attentivement cette réclamation qui, à mon 
point de vue, ést loin d’être négligeable. 

Raymond SPRÉCHER, 
13, faubourg Moutmartre. 
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Comennane ons rene 


Grand Dieul Nous ne connaîtrons donc jamais Paris, 
nous n’arriverons donc jamais à sonder les arcanes mysté- 
rieuses de notre chère cinématographie? On croit.tout con- 
naître, tout savoir et tout à coup on se trouve en présence 
d’un problème nouveau, on fait une découverte agréahle ou 
utile. 

C'est ainsi que passant par hasard rue de Trévise, nous 
avons découvert, au n° 30, un comptoir cinémuatographique 
derrière lequel un vendeur, fort aimable, débite à une celien- 
tèle fidèle et nombreuse les trésors de son vaste magasin, 

Il y a de tout daus les rayons du Ciné Office, 

Le stock de matériel cinématographique dont il dispose 
est considérable. On trouve là des postes complets pour tous 
les systèmes d'éclairage. IL y en a de toutes les marques et 
ce qu'ou remarque de plus stupéfiant c’est que tout cela est 
vendu meilleur marché que partout, meilleur marché que 
chez les fabricants. On vend aussi au Ciné Office des pièces 
détachées, des projecteurs, lampes à arcs, lauternes, tables, 
cart rs, tableaux de distribution, petits moteurs, cabines, 
bobines, charbons, écrans, objectifs, postes d'éclairage, 
appareils de prise de vue etc., etc... , 

C'est le grand bazar du Cinéma. Son directeur sait déni- 
cher les bonnes occasions. Professionnel averti et expéri- 
menté. Il est en même temps un guide sûr pour sa clientèle 
à laquelle il vend bon marché et en toute confiance. 

Ceci suffit à nous expliquer la prospérité du Ciné Office, 
l'essor considérable qu'ont pris ses affaires. Et nous sommes 
heureux de faire connaître à nos lecteurs, à tousles cinéma- 
tographistes qui cherchent à Prris le correspondant, le 
fournisseur consciencieux, l’adresse du Ciné Office; 80, rue 
de Trévise, que nous leur conseillons de noter: sur leurs, 
tablettes. A" a imseré 
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TRIBONE LIBRE 


À propos de notre article Question de Titres, &/ nous a été 
adressé unesériede lettres que nous arons toujours insérées vec 
la plus grande impartialité en respectant absolument le texte de 
leurs auteurs. Tous nos lecteurs ont d'jà nu se convaincre 
avec quel esprit nouv'au d'indépendance nous traitions la 
question journalistique. C’est pourquoi nous n'hésitons pas 
aujourd’hui & publier in-extenso une nouvelle lettre que nous 
recevons de Milan. Quoiqu’elle soit conçue en termes un peu 
vifs, elle estfort intéressante. Il nous semble que les eæplica- 
tions définitives du directeur de La Milano doivent être 
soumises au public, comme l'ont été celles du Directeur de la 
Société Hélios. 

* EŸ sur ce puisque tous les intéressés se sont fuit entendre 
nous déclarons que l'incident est clos. ’ 


Sociétàa Anonyma 
II AN O-KFXIELIMS 
ADMINISTRAZIONE : Via S. Paolo n. 22 


Milano, li 25 août 1911. 


Monsieur Ch. Le Fraper, 
Directeur du Courrier Cinématographique 
9, rue des Petites-Kcuries, Paris. 


Monsieur, 

Dans votre numéro 6 du 18 août 1911, Hélios parle de nous 
et veut s’excuser de son acte de concurrence déloyale avec 
des insinuations encore plus déloyales. 

Nous ne perdrons pas notre temps pour les contredire : 
c’est notre film qui s’est chargé de cela partout, où il'a été 
montré jusqu'à présent, c’est-à-dire en Italie et dans l’'Amé- 
rique du Nord. En Italie il a été admiré par les plus hauts 

ersonnages du Royaume et édité en maintes villes sous 

e patronat de la Société Dante Alighieri, qui est la plus pure 
expression d’idéalité patriotique de note pays, et r présenté 
daus les instituts d'éducation, même les plus sévères. 

En Amérique, le pays prude par excellence, tous les mana- 
gers des théâtres l’ont jugé le plus grand chef-d'œuvre de 
la cinématographie. 

. Notre film était bien fini avant qu'Hélios commencât le 
sien. Avec nous, tous les honnêtes gens ne peuvent que blâmer 
ce punaisage (sic) cinématographique (pardonnez le néolo- 
gisme) qui, d’après l'exemple de Hélios pourrait trouver des 
imitateurs. 

Agréez, Monsieur le Directeur, nos salutations bien dis- 
tinguées. 

Le Directeur Commercial. 
CARLO AJASSAN. 


*# 
4 # 


Pour le Brevet de Capacité des Opérateurs 


On nous écrit : 

Il y a quelque temps à la fête du Ronssoye (Somme) un 
cinématographe forain a été détruit par un incendie. Le feu 
avait pris dans la cabine de l'opérateur. On ne sut jamais de 
quelle façon. 

Depuis cet incendie, qui heureusement ne fit pas de vic- 
times, le public obéissant à un sentiment de méfiance facile 
à comprendre, n’entre plus dans les établissements cinéma- 
tographiques. Nos attractions payent ainsi par des pertes 
d'argent considérables, la faute d’un mauvais ouvrier et d'un 
. patron inconscient. 


Il est aujourd’hui certain que l’opérateur de l’établisse- 
ment de Ronssoye, complètement novice dans le métier, 
possédait à peine quelques notions de cinéma. En tout cas, il 
était totalement dépourvu de l'expérience nécessaire, sur- 
tout pour conduire un groupe d'éclairage oxy-acétylénique. 

* Ce dernier ne possède en effet ni cuve à eau, ni condensa- 
teur. Ancune séparation n’existe entre la flamme du chalu- 
meau et le film. Il suffit d’un moment d'inattention pour pro- 
voquer un accident. 

Quand exigera-t-on des opérateurs qu'ils soient munis 
d'un Brevet de capacité, comme les chauffeurs d'autos? On 
en parle toujours sans rien obtenir. C’est pourquoi, en ma 
qualité d'exploitant de Cinéma, parce que je suis eu but 
aux risques de la profession, risques matériels et moraux. 
j2 m’associe de tout cœur à la campagne que Le Courrier à 
entreprise dans ce sens et qu’il méuera à bien 

A. TAINE 
Directeur Cinéma Electrique, Estrées (Aisne) 


Pleurons ensemble 


De toutes parts, quand nous faisons la tournée des édi- 
teurs, dénommée si bien autrefois, « La Tournée des Grands 


. Ducs ». Qu'on soit reçu par le maître de la maison ou uu 


employé quelconque, on en sort assourdi par leurs plaintes. 

Cher Monsieur Le Fraper, puisque vous voulez Lien nous 
faire l'amitié de nous accorder une place dans vos colonnes, 
nous voudrions bien pleurer un peu à notre tour. 

“Soyons impartiaux, comme votre journal est impartial. 
De quoi se plaignent-ils ? 

Pour plaire à des autorités financières peut-être, de leurs 
actionnaires, des maisons qui uous donnaient hier 2000 mètres 
de vues, nous en promettent pour demain 3000. La mai<on À 
voulant faire mieux que la maison B, nous en donnera 3.500 
et les petites maisous qui éditaieut 500 mètres par semaine, 
pour suivre le mouvement, vout nous en soitir 1.000 à 1.500. 

Messieurs les loueurs dout les larmes coulent souvent 
avec les nôtres achètent des maisons d’editions. Mais gare 
laconcurrence. Si cela continue les vues vont nous tomber 
comme la pluie, mais uue pluie sèche, pas agréable en temps 
de canicule. 

Soyons raisonnables, messieurs les Editeurs. Ne nous sub- 
mergez pas. Vous qui êtes entourés d'écrivains de talent, 
vous pouvez choisir vos scénarios. N'oubliez pas que 
le rire est le propre de l’homme et ne nous faites pas trop 
pleurer. 

Ne nous donnez pas trop de longues vues. Quoique vous 
disiez qu’il est impossible de tirer en peu de mètres un scé- 
uario soigné. Nous en connaissons beaucoup dans lesquels 
l'Art était sorti et où la recette est également restée à la 
porte. 

Ne nous faites pas courir pour rien. Ne nous fatiguez pas. 
Ne faites pas comme uu de nos camarades qui pour monter 
aux pyramides à traversé l'Afrique et le Sahara sur un cha- 
meau du mème nom. Montrez-nous de belles choses, n’en 
faites pas trop, et nous serons heureux. 

. Je sais d'avance que mon article estsujet à critique. Mais 
si tous les camarades écrivaient deux ou trois bonnes petites 
notes chaque semaine, nous arriverions peut-être à faire de 
Ja bonne besogne et de bonnes. recettes en découleraient. 
Surtout maintenant que nous avons Le Courrier Cinéma- 
tographique qui nous offre une si cordiale hospitalité. 

: Dans le Ciné pour avoir beaucoup de valeur il faut avoir 
de gros capitaux ou de vastes salles. Comme je ne possède, 
ni l’un, ni l’autre, mettez au bas de ma prose que 


Je suis de Marseille. 


SUR L'ÉCRAN 


on Se 


Un Succès. 


Notre correspondant de Boulogne-sur-Mer nous écrit que 
Camille Desmoulins vient d'enlever là-bas, d'autorité, un 
Succès sans précédent dans les Annales cinématographi- 
ques. 

M. Lordier : le sympathique directeur des Cinémas du 
Nord, dont la main experte conduit en même temps L'Omnia 
de Boulogne-sur-Mer, l'avait inscrit sur son programme. 
En impresario habile, au courant des goûts du public. il sut 
lui donner une interprétation musicale, toute de vérité. Il fit 
même chanter le Chœur des Girondins et le Chant du Dé- 
part par des artistes d'un réel talent. 

Le public l'en remercia en emplissant de ses bravos la 
salle de l’Omnia. Il saura s'en souvenir. 

Détail particulier : Camille Desmoulins tenait exactement 
au même moment la grande vedette de l'affiche de l’établis- 
sement que notre excellent ami Couchemann vient d’inau- 
gurer là-bas. Il eut le même succès qu'a Z’Omnia, et mal- 
gré les chaleurs, le succès financier du film fut aussi consi- 
dérable que son succès artistique. 


Remenber. 


C'est hier que la Compagnie générale du Cinématographe 
a ouvert à Lille, 70, rue de Paris, sa première succursale. 

Rappelons-le aux exploitants de la région du Nord. Ils 
trouveront à la Compagnie générale du Cinématographe 
un choix considérable de beaux programmes : composés des 
meilleures vues des grandes maisons d'éditions du monde 
entier. Ils y trouveront aussi très bon accueil, car M. Louis 
Aubert a su se choisir en M. Lelou, un représentant actif, 
mais aussi fort aimable. 


Mystère. 


. Le Courrier a remarqué que Mme Réjane passe bien sou- 
vent avenue de Neuilly. L’auto de la grande artiste, lancé 
comme un bolide, semble l'emporter vers quelque villégia- 
ture délicieuse, mais tourne court, et stationne pendant des 
heures rue Chauveau, devant une maison... mystérieuse. 

Le reporter diabolique du Courrier nous affirme que Le 
Film d'Art possède dans cette mime rue son théâtre... 
Est-ce que par hasard Mme Réjane possrait une bande pour 
Le Film d'Art? 


A L’Aréentin de l'Opéra Comique. 


Nous avons donné dans le Courrier du :1 août un petit 
entre-filet humoristique sur le peu de succès de la troupe de 
l'Opéra-Comique en Argentine. Cette note a tellement ému 
la direction de l'Opéra-Comique que nos excellents journaux 
parisiens s’empressent, sur commande d'ailleurs, de prôner 
le grand succès remporté là-bas par nos chanteurs. 

C'est bien vague et peu probant. Mieux eût valu une tra- 
duction pure et simple des journaux argentins et brésiliens. 
Hélas! dans ces pays de soi-disant sauvages, la presse ne 
s'achète pas et critique impartialement. Notre Courrier fait 
de même. Nous sommes fiers de pouvoir le dire. 


L'avez vous vu? 

La C.G.C., maison L. Aubert, 40, boulevard Bonne- 
Nouvelle, à Paris, nous informe que M. Maxime Grandperrin, 
ex-opérateur de l’'Amércan-Théätre, à Paris, a oublié (?) 
de lui rendre le programme suivant : Robinetaviateur, Forces 
policières de New-York, Drame chez le voisin, Voisin voi- 
sine, Vincent le boiteux, L’honneur du nom, Taormina, 
Palerme, Une fille bien gardée, Sang Corse, Médor et la petite 
martyre. : 

Récompense à qui fera pincer l'individu et retrouver les 


films. 
* 


* * î 
Une Nouvelle Perforeuse. 

M. J. Debrie, l'ingénieux inventeur, l'habile constructeur, 
dont la figure sympathique est bien connue de tous les ciné- 
matographistes, vient de doter notre industrie d’une véritable 
merveille, enl’espèce, une perforeuse automatique : La nou- 
velle perforeuse Optima. 

Cette machine est particulièrement bien construite, puisque 
même démontée, elle ne peut se dérégler au montage. Elle a 
des qualités qui la placent au premier rang des machines si- 
milaires. Entre autres, celle d’être à l'abri du... sabotage. 

En tous cas, les professionnels en pensent beaucoup de 
bien, ils en disent également. La Vitagraph a fait l’acqui- 
sition du premier modèle, et chacun sait que cette Compagnie 
est bien placée pour choïsir son outillage. 

dx 
Notre-Dame de Paris. 

Certes! Voici un scénario. Si la maison Pathé fait inter- 
préter dignement l'œuvre du maître Victor Hugo, elle pro- 
duira un chef-d'œuvre. Nous le souhaitons pour elle, et aussi 
pour nos amis les exploitants dont les programmes sont 
fichtrement anémiques depuis quelque temps. Nous le sou- 
haitons aussi pour le public. 

On dit encore que la même Société doit sortir bientôt Les 
Bourgeois de Calais. Nous en acceptons l’augure sous 
toutes réserves. 


%k % 
Les Églises et le Cinéma en Angleterre 

Beaucoup de pasteurs de la religion protestante s'étaient 
naguère élevés contre l'ouverture des cinématographes le 
dimanche, et demandaient le respect du repos dominical, 

Les « Amis de l'Eglise » à Londres, sous la direction du 
Rev. Prebendary Carlile, ont vu plutôt dans le cinématogra- 
phe un aide puissant pour amener les fidèles à suivre les 
offices. . : , 

Chaque dimanche, depuis quelques mois. des représenta- 
tions sont données dans une église de Londres, « Poplar 
and Bromley Tabernacle, » et l'on y donne des Films 
religieux, représentant les scènes de la Bible, de la 
Religion, les Miracles, etc. 

Les offices qui naguère étaient suivis par 140 personnes 
environ ont vu le nombre de leurs fidèles augmenter à 200 
le premier dimanche, et passer rapidement à 1.000, les prix 
perçus varient entre 25 et 50 centimes. : 

Beaucoup de pasteurs, à présent, sont décidés à suivre cet 


_exemple, aussi les théâtres ont-ils à souffrir de cette concur- 


rence: i 
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Assez. 
Le succès de Bébé — de notre petit comique national Abé- 
lard — nous en fait naître une pouponnière : Toutes les 


Sociétés d'édition sortent leur Bébé. Qu'ils s'appellent 
Firoulot ou Willy; qu'ils soient Italiens ou Français, que ces 
Messieurs sachent bien qu’en agissant ainsi ils n'obtiendront 
qu'un résultat négatif. 

Bébé nous a donné des scènes délicieuses, parce qu'elles 
étaient originales, bien posées et sortaient du déjà vu. Pour- 
quoi détruit-on ce charme? Pourquoi cett: laidé concurrence 
vient-elle encore une fois tout gâcher? 


* 
*“ * 


Représentation. 


La grande Compagnie américaine des Films Rex, dont 
M. G.-F. Brockliss est l'agent pour l'Europe, sera désormais 
représentée en France par la Société L’Eelipse, 23, rue de la 
Michodière, Paris. 

Le premier film de la Rex sera vendu en France, le 22 sep- 
tembre prochain. 


* 
Réouverture, 


Un des plus jolis établissements de Marseille, qui avait 
fermé ses portes à cause des grandes chaleurs, vient de faire 
brillamment, le 1° septembre, une réouverture sensation- 
nelle. 

Cette manifestation artistique était attendue par les Mar- 
seillais. Ils ne furent point déçus, car le programme d'inau- 
guration de la saison nouvelle est magnifique. 

Décidément, le Kursaal Cinéma est en route pour le 
succès, nous sommes heureux de le constater. 


* 
* * 


A Messieurs les Metteurs en scène. 


Le Musée du Louvre est ouvert jour et nuit et fournit à 
titre gracieux pour la mise en scène des films artistiques : 
tableaux, dessins, aquarelles, gravures, statues, bronzes, 
médailles, socles, momies, sarcophages, bas-reliefs, tapisse- 
ries, coupes avec levres ou sans lèvres, vases étrusques ou 
autres, etc. Prière d'avoir l'extrême courtoisie de rapporter 
les objets d'art Une prime en argent est affectée pour le 
petit dérangement causé, vu que l'Administration est en 
vacances, les gardiens aux bains de mer, les concierges en 
Suisse et les factionnaires aux manœuvres. Par contre, 
M. Dujardin Beaumetz, le dévoué ministre qui ne peut rien à 
cet état de choses, prêche d'exemple. Il encaustique avec 
ardeur les parquets du Musée, époussette avec une tendresse 
particulière les Académies et brosse le cadre veuf de la 
Joconde. 


M. Sprécher. 


Nous apprenons avec le plus vif plaisir que M. Sprécher 
dont nous publions d'autre part quelques lignes intéres- 
santes sur les tarifs douaniers, vient d'être nommé Æepré- 
sentant général pour la France de M. P. Sales Agency, 
13, faubourg Montmartre, Paris, pour les marques B10- 
graph, Kalem et Lubin. 

M. Sprécher est un administrateur habile doublé d'un 
homme parfaitement aimable. On ne saurait trop féliciter 
M.P.. Sales Agency de son choix. Ses intérêts ne pou- 
veient être placés en mains plus expertes. 


Une Réclamation. 

A la dernière réunion du Consortium une réclamation fut 
présentée par un groupe d'acheteurs, en vue d'obtenir que 
les films qui ne sont pas mis en vente soient passés hors 
programme, en fin de séance. 

Témoin de cette réclamation qu'il trouve des plus justes, 
Le Courrier avise les intéressés que satisfaction leur est 
donnée. A l'avenir, les bandes présentées par L'Agence 
générale C'inématographique ou tout autre maison ayant 
des exclusivités pour la location, seront projetées le mardi, 


lorsque le programme de la semaine aura été épuisé. 


De cette manière, les exploitants intéressés pourront les 
voir, quant aux autres ils ne resteront à la séance qu'autant 
que cela leur conviendra. 

de 
Un Grand Mariaége. 

MM. Kastor, Astaix et Lallement nous annoncent aujour- 
d'hui leur mariage avec la Société L'Eclipse. Nous nous fai- 
sons un devoir de publier la lettre de /aire part qu'ils 
«dressent au Courrier ainsi qu'à tous leurs amis et nous 
sommes heureux d'envoyer aux nouveaux époux tous nos 
vœux de bonheur et de prospérité. 

Nous leur souhaitons beaucoup de petits films. 


Société Générale 


des Cinématographes EGLIPSE 


Agence générale 
Cinématographique 


Paris, le 25 août 1911. 


Monsieur, 

Nous avons l’honneur de 
vous informer que nous venons 
de confier la vente et l’exploi- 
tation exclusive de nos films 
en France, à l'Agence Géné- 
rale Cinématographique, 16, 
rue de la Grauge-Batelière, 
chez qui vous pourrez vous 
procurer à partir du 1‘: sep- 
tembre prochain toutes les 
bandes de nos différentes mar- 


ques Æclipse, Radios, Urban 


et Urbanora. 

Nous osons espérer que vous 
voudrez bien leur continuer la 
confiance que vous nous avez 
témoignée jusqu’à ce jour et 
nous pouvons vous assurer 
que vos commandes recevront 
le meilleur accueil et que ces 
Messieurs s’efforceront de vous 
donner entière satisfaction. 

Veuillez agréer, Monsieur, 
l'expression de nos sentiments 
distingués. 

Société générale des Cinéma- 
tographes ECLIPSE 


Paris, le 25 août 1911. 


Monsieur, 

Nous référant à la circulaire 
ci-contre, nous avons le plaisir 
de vous informer que nous 
devenons, à partir du 1: sep- 
tembre prochain, concrssion- 
naires exclusifs pour la France 
des marques : 


ECLIPSE 
RADIOS 
URBAN 
URBANORA 


Nous espérons que vous 
voudrez bien continuer à ces 
différentes marques la faveur 
dont vous les avez honorées 
jusqu’à ce jour, et tont dévoués 
à vos ordres, nous vous prions 
d’agréer, Monsiéur, l’expres- 
sion de nos sentiments distin- 
gués. : 

ASTAIX, KASTOR 
et LALLEMENT. 


Et maintenant, pour répondre au désir de quelques ache- 
teurs, MM. Kastor, Astaix et Lallement seraient fort aima- 
bles de vouloir bien nous dire, si conformément aux cir- 
culaires ci-dessus ils continueront la vente et la location 
des Films Z'Æclipse. L'OPÉRATEUR. 


RACE PET EE OP PE PC CT 
M. Brochier 


Concessionnaire des Visions Dantesques 
26, rue Chateauredon, Marseille 
EN LOCATION : 
: 425 mètres 
Le PurgUOre Mar a ee dhrete sas MP 725 — 
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Les Films els qu'ils sont 


CRITIQUE IMPARTIALE 


A dater de ce numéro, notre journal se propose de faire 
chaque semaine, sous celte rubrique, une critique impar- 
tiale et documentée des Nouveautés de toutes les maisons 
d'édition du marché de Paris. 

C'est là une lourde tâche. Nous ne nous faisons aucune 
illusion sur la responsabilité qu’elle entraine, Nous savons 
que La critique est aisée. nous n'ignorons pas que les plus 
pures vérités ne sont pas toujours bonnes à dire, mais nous 
estimons cependant que l'exploitation qui forme la force 
vive de notre industrie, doit être tirée du marasme dans 
lequel elle se débat sans aucun profit pour personne. 


Les exploitants en général, ceux de province ou de 
l'étranger en particulier, montent leurs programmes à 
l’aveuglette, y inscrivent des vues sans les connaître, au 
petit bonheur, et bonnes ou mauvaises, les font absorber à 
leurs clients sans se rendre compte des dangers de tels 
procédés. 

Et cependant il faut compter avec les clients même les 
habitués de Cinémas. Ils ne sont pas éternellement satis- 
faits et s'ils ne manifestent pas toujours bruyamment leur 
mécontentement, ils savent l’exprimer en s’abstenant de 
paraître dans un établissement où ils se sont ennuyés. Les 
recettes baissent alors d’une façon inexplicable. 


L'exploitant affolé diminue ses prix, prend des attrac- 
tions coûteuses, lance à la volée des milliers de demi tarifs, 
voir aussi d’invitations gratuites, gaspille son argent dans 
une débauche d'affiches, de prospectus, d'articles de jour- 
naux et... clôture le plus souvent son mois avec un excé- 
dent de dépenses. 

Il n’y a à cetétat de choses qu’un remède; il faut donner 
de bons programmes substantiels bien composés, où le 
comique gai, le drame, la vue documentaire, le plein air, 
les actualités du jour groupés harmonieusement forment 
un tout agréable à voir, à revoir. Il faut éviter d’abuser de 
la crédulité, de la confiance d’une clientèle dont les mou- 
vements réflexes sont terribles. Et pour obtenir ce résultat 
il importe, que chaque exploitant, sache à quoi il s'engage 
en prenant telle ou telle vue et ce qu'il prend. 

Les éditeurs produisent, produisent chaque jour jus 
que la veille. La concurrence les oblige, croient-ils à faire 
beaucoup. Ils sont dans l'erreur. Et s'ils savaient d’abord 
étudier les scénarios, les choisir et les exécuter, ils feraient 
preuve de beaucoup plus d’habileté. Ces messieurs, dans 
le silence du cabinet, loin des bruits de la foule, oublient 
ses aspirations, ne se rendent pas compte de ‘son idéal. 
Pour fabriquer beaucoup, ils sortent plus de mauvaises 
vues que de bonnes et causent inconsciemment tout le mal. 


Il faut en finir. Dans leur intérêt personnel, dans l'intérêt 
des loueurs que discrédite l'envoi d'unmauvais programme, 
dans l'intérêt des exploitants, dans l’intérèt supérieur de 
la corporation, la critique des films est une nécessité. 


Dégagés de toutes influences extérieures, fort de notre 
indépendance, en toute loyauté journalistique, nous nous 
altaquons à un privilège déclaré jusqu'ici inviolable. Nous 
avons le ferme espoir de faire œuvre utile, d’être compris 
de tous et de travailler à la prospérité d’une industrie pre- 
digieuse, rnais encore désorganisée. 


Et pour montrer que cette décision n’a pas été prise à la 
légère, afin de prouver qu’au Courrier on n’obéit pas à des 
impulsions irréfléchies ou intéressées, nous reproduisons 
ci-contre, l’article de notre programme que nous mettons 
à exécution et que chacun pourra retrouver développé 
dans notre numéro 1 en date du 8 juillet. 
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Par une critique amicale de tous les instants, une analyse 
sincère et documentée, il esquisse aux fabricants la voie à 
suivre, leur signale leur erreurs, les tient en même temps 
au courant des desiderata du public, de ses goûts du mo- 
ment et s'efforce de leur éviter dans la mesure de ses 
moyens, des. efforts stériles, souvent coûteux. 

Le Courrier s'applique à faciliter la tâche, réellement dé- 
licate, des exploitants de province. Il voit, pour eux, d'un 
œil impartial et: bienveillant, toutes les nouveautés :et en 
rend compte, leur permettant ainsi, dégagés de la sugg'es- 
tion des annonces, des titres ronflants de soi-diants chefs- 
d'œuvre, de choisir à coup sûr des vues intéressantes et de 
montrer un spectacle ‘avec le maximum de garanties de 
succès. Il veut être pour eux un guide désintéressé, il sera 
bientôt le Vade-Mecum le plus apprécié, le mieux écouté. 


%* 
% %k 


Semaine réconfortante. Comme on dit en bourse, il y à tendance 
vers la hausse, c’est-à-dire beaucoup de bons films. 

Dans le groupe du Consortium nous remarquons l’Zéala, qui 
nous apporte trois bons comiques vraiment comiques ct nous nous 
hâtons de les enregistrer : Gribouille mannequin, La charette 
de Toto et Gribouille a-t-il ou n'a-t-il pas son permis de 
conduire. 

La Colombe et l'Epervier, de là même maison, est un bon 
drame quoique un peu confus. Quint à la Nouvelle Ecole Tta- 
lienne de Cavalerie. C'est un plein air tout à fait remarquable 
que nous notons d’une façon particulière. 


*# 
% % 


L'Eclair nous sort Zigomar. Nous y revenons volontiers car 11 
est toujours agréable d'adresser à un auteur un compliment mérité. 
Décidément Zigomar est un beau film. Le scénario est populaire. 
Nous n’en dirons rien. Tout le monde le connait, tout le monde à 
suivi, avec intérèt, les exploits du trop célèbre bandit et de son non 
moins célèbre adversaire Paulin Broquet. Et puis il nous siérait 
mal de critiquer l’œuvre ingénieuse de Léon Suzie. L’Eclair Pa 
bien interprètée. Elle a su choisir dans les mille et une aventures 
des héros du Matin les plus palpitantes. Le roman, fut populaire 
en son temps. Le Film sera captivant. Il est de ceux dont‘on peut 
dire : Z! fera Recette. 

Ingenieusement mis en scène, bien tiré, parfaitement truqué. Il 
représente une somme d'efforts considérables. C’est une œuvre réa- 
liste et mystérieuse. Il est vraiment fâcheux que M. Jourjon wait 
pas songé à la sortir en séries comme les Nick Carter de célèbre 
mémoire, Enfin ! telle quelle est, elle peut figurer avantageusement 
dans un programme. Elle fera même une belle carrière. En somine, 
c’est le gros morceau de la semaine, 


A côté de Zigomar, nous notons encore La Légende de 
l'Aigle. Cette vue ne rend pas tout ce qu’on en attendait. Un scé- 
nario de d’Esparbès valait une interprétation mieux choisie. Le 
Napoléon est entre autres totalement fantaisiste. L'ensemble n’est 
pas mauvais, ça devrait être supérieur, mais Cest encore un bon 
Film. 


CRE 


La Vilagraph par exemple ne s’est pas distinguée. Ses trois 
nouveautés : Æntre voisins, L'Epreuve et un Mari qui veut 
danser sont franchement faibles, Nous n’insistons pas. 


# 
+ % 


Ambrosio n’a guère mieux fait. Il nous a sorti La Prêtresse 
de Tanît qu’il appelle un succès dramatique (série d'or s’il vous 
plait) et quin’est qu'un horrible pastiche de Salammbo, Padmirable 
chef-d'œuvre de Flaubert. Il nous a fait pousser des hurlemens- 
d’indignation pendant 384 mètres. Nous lui conseillons de ren- 
voyer son film vivement à Turin. Il n'aura pas cours en France. 
Nous étions habitués à beaucoup mieux. 


19 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 
A 


La vue comique : Firoulot à gagné à La loterie relève un peu 
le prestige de l’art Italien. Firoulot, le petit émule de bébé, pro- 
met. S'il est bien compris, il nous donnera de bonnes choses. Sa 
création d'aujourd'hui peut néanmoins figurer dans un programme 
très honorablement. 

La maison Clarendon achève de nous réconforter. Avec Faux 
ami, elle nous apporte un drame de tout premier ordre. 1 y à 
surtout une certaine chute d'auto tout à fait remarquable et qui 
nous à fait frissonner. C’est bien, c’est très bien. Ce film est à 
noter entre tous. 

# 


4 


Le Film des auteurs arrive en seconde ligne avec La Ruse du 
Pochard : MM. les auteurs n’ont pas attrapé une méningite quand 
il ont écrit leur scénario. Ils sont plus heureux ordinairement. 
Néanmoins ce comique est comique. 11 nous sort un peu des sem- 
piternelles poursuites. Nous le notons done encore en bonne place. 
La Ruse du Pochard amusera. Elle à encore la grande qualité 
d’avoir été traitée rapidement en 125 mètres. 

* 
# 

L’Ecripse ne se détache pas du peloton cette semaine. Ses trois 
films : Preresgards à la peinture, Fleurs fanées cles Salines 
de Sicile sont décidément moins brillants qued’habitude. L’Eelipse 
est une bonne maison. Elle fait généralement bien, très bien, c’est 
pourquoi nous serons d'autant plus sévères. 

Noblesse oblige ! 

+ 

Le Biograph nous sort par exemple un film remarquable : 
Cœur de Soldat etnous ne résistons pas au plaisir d’en citer le scé- 
nario en le recommandant aux amateurs d'émotions fortes. 


Cœur de Soldat 


Charley Brown est un bon père de famille ; il passe une 
grande partie de son temps à inculquer à ses enfants ses 
habitudes de vieux soldat, Son seul plaisir est de voir 
manœuvrer toute sa petite famille. Seul, l’ainé lui cause 
quelques ennuis, car le jeune homme est fiancé et le père 
voudrait toujours l'avoir près de Ini, 

Après une journée d'exercices, l'aîné se dispose à partir à 
la ville voisine pour voir celle qu’il aime, Le père refuse 
l'autorisation et le prie de rester; mais le jeune homme 
nn quand même et, de ce fait, se voit interdire l'entrée de 
a Maison. Après la visite habituelle à sa fiancée, il se dis- 
pose à revenir au toit paternel, mais la porte est close et le 
pause exilé passe la nuit dehors. Après avoir erré à 
‘aventure, au lever du soleil, un bruit particulier l’attire 
vers le village. Des coups de feu crépitent, la fumée monte. 
Ge sont les Indiens qui pillent les maisons. Le jeune homme 
terrifié, court chez sa fiancée et la prévient à temps du dan- 
ger. Toute la famille se sauve en voiture. Malheureusement, 
les Indiens sont sur la piste et bientôt le cocher tombe 
ensanglanté! La seule ressource est de fuir à travers la 
brousse et de se réfugier dans une maison du camp voisin. 
Le jeune homme, après avoir mis sa fiancée en süreté, 
saute sur un cheval et part prévenir les soldats du fort le 
plus prochain. Ceux-ci arrivent bientôt à bride abattue et, 
après une lutte terrible, finissent par repousser les féroces 
Indiens. 

Le petit village est délivré et l'honneur en revient au 
jeune proscrit. Le père est fier de la bravoure de son fils, 
il lui pardonne sa fugue et en récompense de son courage, 
lui permet de se marier avec celle qu’il aime. 

En somme excellent film. Beaucoup d'action. Bien tiré, d’un 
sujet très impressionnant, Il est à noter en bonne place dans les 
meilleures vues de la production de cette semaine, ; 


* 
* % 


- Luæ aurait pu mieux traduire un beau scénario La Princesse 
Cartouche. Ce film a dela valeur, mais il manque un: peu d’ac. 


tion etde vigueur. Le tirage photographique laisse A désirer. La chute 
n’est pas non plus très sensationnelle, Nous le notons néanmoins 
comme bon. 

FA 


% % 


Ro 

Cinès nous donne /a Passerelle, un film d’un certain intérêt 
dramatique, qui peut tenir sa place dans un bon programme. Nous 
le citons en remarquant toutelois que cette Société pourrait faire 
beaucoup mieux. l'exécution photographique est néanmoins très 
soignée, 


LA PASSERELLE 


La Vie de Bohème d'Henry Murger peut motiver, pour un 
impresario habile, une belle interprétation musicale, Nous citons ce 


film pour ce fait. 
* 


La Sol Films Cie n’est pas heureuse avec Mésalliance. Nous 
ne voulons pas cependant juger cette maison sur ce premier Film 
que nous considérons comme un essai. Nous la verrons à l’œuvre 
et nous sommes persuadés que nous n’aurons plus que des compli- 
ments à Jui adresser, 


+ 
Gaumont nous a montré La Tare. Ge film est certaine- 
ment le moins bon de la série de /« Vie telle qu'elle est, 1 est 
difficile de comprendre pourquoi cette Société veut nous le faire 
ayer si cher (@à Paris ? francs le môtre en location pour 15 jours.) 
e scénario est invraisemblable, plutôt faiblard, Il manque tota- 
lement d’action et d’intérèt, Il est posé consciencieusement par les 
artistes habituels de la maison et malgré ses 900 mètres, vous laisse 
une impression désagréable de pas fèni, Quant au tirage, il est 
quelconque. Nous ne le citons que pour mémoire. us 

Par contre, le programme de la semaine, n° 38, est particulière- 
ment remarquable. Toutes les vues sont bonnes, Elles sont dignes 
d’être choisies pour composer un bon programme. 

* 
%+k *% 

Pathé sort aussi une série remarquable. Son programme n° 31, 
exception à signaler, est absolument parlait et mérite une mention 
honorable que nous n’hésitons pas à lui décerner. 

(Sévère, mais juste !...) Li Mauvais: Œir. 
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LES NOUVEAUTÉS 


; Ambrosio 
La Prétresse de Tantit (drame) A. et ph... 384 
Firoulot a gagné la loterie (com.) A. et ph... 120 
La ville d'Ant (plein air):.:...:.........:2. 106 
À Kineto 
Fabrication du pain à la machine........... 182 
Les Hôtes duneferme.:: "hr En rese 97 
Insectes intéressants (scientifiques)........... 115 
Un voyage en auto au Ben Noevis............. 128 
Un voyage dans les Iles Samoa..........,... 168 
Industries Brüanniques: ;: 5. EL. ss. io, 118 


Svea Films 
Sur les frontière de la Suède et Norsège..…..... 98 


Films Clarendon 


Faux amis (dramatique, Chute d’Auto) A..... 264 
Biograph 

Cœur de soldat (drame) A..................., 307 

L'amour en quarantaine (comédie) A........ 155 

Un jour d'examen à l’école (comique) A...,... 304 

Le garçon n° 5, (drame) À....,....445. 7. 306 

Société Cinès 

La Passerelle (pathétique) A................. 216 

La Prime (drame) A. Photo..:...........:. 180 

La Vie de Bohème d'Henri Murger, À....... 361 

Tontolini reçoit un bon conseil (comique)... 183 

Tontolini propagandiste (comique)........... 151 

Les Cascades de Kerka (plein air)............ 110 

Eclipse-Radios 

Prenes garde à la peinture (comique)......... 117 

Fleurs fanées (drame) AS 2 Rene 306 

Les Salines de Sicile (documentaire).......... 131 

Eclair 

La, légende de l'aigle, par Georges d’Esparbès. 
Ordre de l'Empereur, À....,,..:........ 280 


La poupée japonaise (drame de M. Durbec) A. 250 
Le vieux comédien Charley veut un gendre à 


SOR GOÛL (COMIQUÉ). us se sans soie oo oiete 180 
Sur HeNE (plein ir) Sand one til à 115 
POUR LE 14 SEPTEMBRE : 
ZIGOMAR (d’après le roman de M. Léon Sazie) 
A. 120X160 et 160X240......::.. 5 935 
Itala 
La Colombe et l’'Epervier (drame) A.......... 389 
Gribouille mannequin (comique) A........... 179 
La Charette de Toto (comique)............... 141 
Gribouille a-t-il ou n'a-t-il pas son permis de 
conduire (comique) A. deal 158 
La nouvelle Ecole Italienne de cavalerie(pl.air) 173 
Bisor 
Une jeune fille de la prairie (drame) \....... 264 
Reliance 
Les Effets de l'Education (drame) À ......... 265 
Edison 
L'expérience de Van Bille (drame)........... 299 
La Bannière étoilée (drame)..........:,...., 299 


mètres 


mètres 


A EATEES LA 


mètres 
mètres 


mètres 


mètres 


mètres 


mètres 


mètres 


mètres 


mètres 


Raleigh et Robert 


LE UCERNE ENIENAC ESS RE RETENUS 


Sol Films C 


POUR LE 8 SEPTEMBRE : 
Mésalliance\(drame) er Peru 


POUR LE 15 SEPTEMBRE : 
Cœur d'homme cœur de bête (sentimental)... 


Vitagrapk 
LA SEMAINE PROCHAINE : 


ETITOR DO CESR RAR EN rade ane LIEN 
L'épreune Rs Anse MEN 4e 


‘Un mart qui sense Passe RE 


129 


152 
285 


13 


mètres 


mètres 


Les maisons d’édition precitées présentent leurs nou- 
veautés tous les lundis et tousles mardis à partir de deux heu- 
res au Consortium Cinéma, 18, rue du faubours du Temple. 


Gaumont 


PROGRAMME N° 37 

La fin de Paganini (hist.)A,:...1...24% 
L’Intrus. (sentimental) agr........:......... 
Les gorges du Vernon (panorama).couleurs.….. 
L'amant fidèle (comédie), agr................. 
Un drame au cirque (drame) agr............. 
Eugénie redresse-toi (comique) agr..…..:. 

Bébé la terreur (comique), agr. .............. 


PROGRAMME N° 38 
L’aventurière dame de compagnie (drame) A... 
La fidélité romaine (drame en couleurs), agr. 
L’héroïsme du petit Pierre (sentimentale), agr. 
Le voleur (comédie sentimental), agr..:.....4. 
Calino médecin par amour (comique. ........… 
Aventures de 3 peaux rouges (comique)....... 
Sur la Marne, (couleurs, panorama)......... 
Manresa (panorama)...:....., 44.444. 4 
Jardin +oologique de Londres, A...........,. 


Pathé 


PROGRAMME N° 30 
L'assurance (scène dramatique)........,.. .. 
La Révolte de Redvood (scène de-mceurs Indo- 
Américaine), par la troupe du colonel 
Clarke et la Tribu des Indiens Sioux. ..... 
Un mariage au revolver. (comédie dramatique). 
Le bateau de Léontine (comique).............. 
Litile Moritz et le papillon (scène comique de 
M: Ganbat PARA RN  AAURISX 
Un monsieur qui n’a pas de mémotre(comique). 
Le duel de M. Tupin (scène comique). ....... 
Tunis et les ruines de Carthage (plein air)... 
La grande Scolopendre (vulgarisation scient.). 
La Clémence d'Isabeau, princesse d'Héristal, 
S. C. À. G. L., adaptation de M. Traversi. 
Culture du manioc et fabrication du tapioca, 
Chdustrie.! ColOMS). 0 RU 
PROGRAMME N° 31 
La jalousie du Cow-Boy (drame) A........... 
Le NET S. CG. A. G. L., de M. Jules 
AV ee landes me on diem notes US cd 
Nick Winter et l'affaire du Celebric Hotel 


(CONTES) ER AE A ARE 
Léocadie veut se faire mannequin, S C.A.G.L. 
(se. com. de M. Frédéric Mauzens)....... 


390 


230 
270 
180 


mètres 
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mètres 


ÉRBE 


| 
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D A SEE 


Jobard amoureux timide, (sketch, joué par 
ME CAZaNSS Lee en A et QUO Metres 


Les melons baladeurs (scène comique)........ 125 — 
Pêche à la morue à lu ligne de fond en Island: 

(plein air)......2. FR RER MT D AT ne 
Petites expériences d'électricité à la portée de 

tous (instructif)....... HA Rene San EAU 2 
La bonté de Jacques V (comédie coloris) A... 285 — 
Excursion sur les côtes de la Nouvelle-Zélande 

(voyage, Coloris) AH L LATE Dors TES 
Fabrication des masques comiques (ind. col.). 400  — 


Gaumont, Pathé frères; présentent leurs nouvcautés 
dans leurs salles de projections... 

Pour être publiés, les programmes doivent nous parvenir 
le mardi dans la journée ou le mercredi matin.à la pre- 
mière distribution. 


ARR RSR RSS RS 
À M. Charles Pathé 


Au moment de mettre sous presse nous recevons la 
lettre suivante que nous nous empressons de publier 
sans commentaire : : 
“ge 1% Septembre. 

Cher Monsieur, 

Permettez-moi d'user de la large hospitalité que vous 
offrez dans vos colonnes à tous les cinématographistes pour 
signaler à qui de‘droit, et ä tous nos collègues, une imper- 
fection de l'appareil Pathé nouveau modèle, dont nous souf- 
frons beaucoup. 

-Ils’agit du-débiteur inférieur des nouveaux appareils. Ces 
appareils ont été construits en vue d'apporter un perfection- 
nement aux anciens, ceci dénote de la part de la Société 
Pathé une bonne intention, mais nous croyons devoir lui 
confirmer ce. qui a dû-lui être dit bien des fois, que cette 
innovation est nuisible. 

Tous les exploitants la déplorent. Quand aux loueurs ils 

ne save“t plus comment faire. pour-parer à ses méfaits. 
. Par suite de la suppression presque totale de la boucle 
inférieure le système manque totalement d'élasticité. La 
moindre collure, la plus petite usure des dents du tambour, 
entraîne des déraillements inévitables, dont les conséquenres 
naturelles sont d’abord un arrêt dans la projection et une 
détérioration de la bande. 

Au bout d’un certain nombre d'accidents de cette espèce, 
à force de couper et de recouper une ou deux images pour 
refaire la collure ou réparer le film déchiré, on fiuit par 
n'avoir plus de titre, ni de sous titres. 

Dans les appareils à débiteurs horizontaux,ces accidents 
n'étaient pas à craindre, car la boucle que rien n’empêrhait 
de se développer en arrière remontait sur le tambour qui 
intéressait de ce fait 7 à 8 perforations. Au lieu que dans le 
nouvel appareil, le tambour est au-dessous du niveau de Ja 
boucle. Il l’a supprimé presque totalement. En sorte que si 
l'opérateur fait une erreur d’une perforation, si faible 
soit-elle, il lui arrive l’inévirable accident dont nous avons 
parlé plus haut. 

Pour conclure, si M. Ch. Pathé en revenait purement et 
simplement à l’ancien débiteur, il rendrait service à tous les 
exploitants qui souffrent trop souvent en silence de cet état 
de choses. 

Nous sommes persuadés qu’il nous aura suffi de lui signa- 
ler cet inconvénient pour qu’il y remédie. à 


G. REYNAUD, 
Directeur de l'American Kinetograph 
18, rue Haxo, Marseille. 


P. $. — Nous recommandons encore à M. Ch. Pathé la 
vis bouchon du carter à huile. 


Il pourrait peut-être la faire moins longue. Cela éviterait 
bien des ennuis aux malheureux exploitants etaux opéra- 
teurs. 

Si par hasard la rondelle de cuird’étanchéitévient à tomber, 
malleur à celui qui revisse à lord le bouchon. Il en est 
quitte pour une panne irréparable, puisque neuf fois sur 
dix il euillotiue sa crrix de Malte, s’il n'arrive pas autre 
chose de plus grave. Quant ça ne coûte pas la recette de la 
soirée par exemple. (Ciulae 


L'Avenir du Cinématographe 


La question se pose anxieuse, mais quelle réponse ÿ 
faire? Que va devenir le cinématographe? 


Qui n'avance pas, recule! Dans notre industrie, cetaxiome 
est réel au plus haut point. Les fabricants végétant à sortir 
le film banal, qui, il y a quelques années semblait devoir tou- 
jours exister, ont vu vite baïsser le chiffre de leurs affaires. 
Nous sommes arrivés à un moment d’épuisement des idées, 
les scénarios de plus en plus difficiles à trouver retombent 
toujours dans une ancienne scène. On a varié en abordant 
les grands sujets : historiques, féeriques, artistiques ; mais 
la mise en scène en arrive à un tel prix qu'il n’est permis 
d'en faire qu'à quelques fortes maisons. Plusieurs maisons 
importantes, capables d'éditer de bonnes scènes, possé- 
dant des ouvriers instruits, des débouchés faciles, se sont 
vues, malgré tout, obligées de fermer leurs portes. La 
mévente! L'augmentation des stocks dont on se débarrasse 
à vil prix, en fut surtout la cause. 


Le ciné nouveau? partout on en cause, rarement on en 
voit. Tout le monde cherche, personne n’a, personne n’ose 
sortir, et cependant un jour, et ce jour n’est pas éloigné, 
le marché actuel sera boûleversé. 


Les appareils existant seront à changer. 


Rien de ce qui est maintenant ne peut être comparé à ce 
que nous verrons bientôt. Les films parlants sont nés, ils 
vivront, nous verrons les couleurs de la nature ; le relief 
(qui jusqu'ici n'existe que dans les. vues en mouvements) 
et nous entendrons. Le merveilleux sera atteint. Nous 
applaudirons des actes entiers de musique, de chant, de 
diction ; nous verrons les créateurs glorieux de nos chefs- 
d'œuvre dramatiques ou lyriques. Et leurs paroles puis- 
santes, leurs gestes admirables, le grand Art de toute leur 
vie, ne mourra plus avec eux. 


Attendons-nous donc, et ce avec joie, à voir un complet 
changement dans notre industrie naissante, mais remplie 
d'espoir. Le public saura apprécier. Les recettes augmen- 
teront, et de là, la fabrication qui a subi une si forte crise, 
repartira d'un élan vigoureux, mais sûr. 


Nous verrons aussi un changement dans le support. Le 
celluloïd, malgré sa supériorité actuelle dispariatre Le 
ciné ordinaire se fabriquera comme maintenant on fait la 
carte postale. Il sera directement imprimé, encré de difté- 
rentes couleurs; d’où suppression d’une main-d'œuvre 
onéreuse,certains virages coûtant fort cher à établir. Enfin 
dans certains procédés, la gomme bichromatée paraîtra, 
et de surprise en surprise, d'étape en étape, nous arrive- 
rons au but : la rénovation de l’art et de l’industrie cinéma 
tographique. En attendant à l'ouvrage en silence. 


L. PASQUET. 
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Marques de Fabriques 


Photographie 


« Photostat ». Commercial Camera Company, 323 Banigan Buil- 
ding, Weybosset stréet, Providence, Rhode Island. 

« Porcelette », Walter Hugh Keep, Knud Larsen, and August 
Sjoholm, Welsbach House Gray’s Inn Road, King’s Cross, Lon- 
don, W. C. 


« Snowflake » Sinclair et Cie, 9 Bramshill Road, Willesden Junc- : 


tion, London, N. W. 

« Kodoïd ». Kodak, Limited, 57 Clerkenweli Road, London, E. C. 

« Mallatype ». Albert Edward-Mallandain, 51 Cheapside Lon- 
don, E. C. 

« Kodura ». Kodak Limited, 57 to 61 Clerkenweli Road, Lon- 
don, E. C, 

« Galilei ». A. Liebertruth et Cie, G. m. b. H., Hasstrasse 21 
Nürnberg (Allemagne). 

« Mattwolette ». Arthur Holden et Sons, Limited, Bradford stret, 
Birmingham. 

& Evanite ». Evans, Sons Lescher and Webb, Limited, 56 
Hannover street, Liverpool. 


Machines parlantes 


« Homochord ». Homophon Company Gesellschaft mat beschrank- 
ter Haftung, 5/6 Klosterstrasse, Berlin. 

« Ensign ». Houghtons, Limited, 88 et 89, High Holborn, 
London, W. C. 

« Champion record ». The Sound Recording Company, Limited, 
19 Swallow street, Piccadilly Clrcus, London. 


Optique 


« Biotar ». Carl Zeiss, Carl-Zeiss strasse, Jena (Allemagne). 

«€ Third Hand ». Third Hand patents Limited, 361, City Road, 
London. 

« Stroud et Rendell ». Reynolds et Branson, Limited, 13 Brig- 
gate, keeds and 14 Commercial street, Leeds. 


Communiqué par l'agence des Brevets et marques de fa- 
brique, Jacques Gevers et Cie, 70, rue Suint-Jean, Anvers. 


RAR RNA HA EN A RAR NC RH AR A NE NA ne 


Publications Légales 


Suivant exploit de Levassort, huissier à Paris, en date du 16 août 
M. Etienne Astier, ayant exploité à Paris, 118, rue de Belle- 
ville un fonds de commerce de cinématographe, demeurant à 
Paris, rue Rodier n° 72, a formé opposition au jugement rendu par 
le Tribunal de commerce de la Seine, le 11 août dernier qui Pa 
déclaré en état de faillite. 

Les créanciers intéressés au maintien de la faillite sont priés de 
se faire connaitre et remettre leurs titres de créance à M. Coutant, 
syndic de la faillite, demeurant à Paris, 49, rue Mazarine. 
(N° 21420 du greffe). 

* 
* + 

Luine, propriétaire directeur du théâtre Film, ayant demeuré5, 
boulevard Victor-Hugo, à Neuilly-sur-Seine, ci-devant puis à Paris, 
34, rue de Seine, actuellement sans domicile connu à été déclaré 
en faillite (Jugement du 1° août 1911). 


DRE DID DEN DIE DH DIN DR DR DR DRE DE EN DR D E 


Services et Abonnements 


Il est fait chaque semaine indépendamment des servces de 
justificatifs, d'échange ou d'abonnement, un envoi gratuit 
d'environ trois mille exemplaires de numéros spécimen à 
titre de publicité, en Vue d'assurer la diffusion rapide et 
méthodique de notre journal. 


Ces envois étant pris dans une liste d'environ vingt mille 
noms, nous ne pouvons garantir l'envoi régulier du Cour- 
rier qu'aux seuls abonnés ou à ceux que nous considérons 
comme tels. 

Sachant combien il est pénible par ces temps de canicule de 
se déplacer, d'écrire et d'aller à la poste chercher un mandat, 
nous avertissons nos amis, qui reçoivent régulièrement le 
Courrier que nous ferons présenter par poste du 5 au 15 
septembre, notre quittance d'abonnement. 

Nous serions reconnaissants à tous ceux que notre jeurnal 
n'intéresse pas, de nous le retourner avec la mntion 

REFUSÉ », 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 
est COMPLATEMENT INDEPENDANT. 


Il ne SAIT PAS TOUT, mais il dit ‘ TOUT 
CE QU’IL SAIT ”. Il n’a ni‘ FIL SPECIAL” 
ni ‘FIL A LA PATTE ”. 


Amis lecteurs, envoyez-lui des INFORMA- 
TIONS, alimentez-le de NOUVELLES ORI- 
GINALES. soumettez-lui vos REVENDICA- 
TIONS, VOS IDÉES, il publiera les unes, 
étudiera les autres. 


Inscrivez-vous comme CORRESPON- 
DANTS. Pour devenir ce qu’il veut être, c’est- 
à-iire ‘‘ UN ORGANE UTILE A TOUS ”, il 
lui en faut beaucoup et partout. 


À L'AVANCE, DE TOUT CŒUR, IL 
VOUS DIT MERCI ! 


RC A HR HA HAN RAA AR RER RAS AE Rene HEAR AAC RM AAA CHA 
PETITES ANIVOINCES 


Le Courrier Cinématographique 
se charge de tous travaux d'impression à très bon compte. Il 
peut fournir affiches, prospectus, tickets, etc., pour exploita- 
tions cinématographiques ou théâtrales. Demander les modèles et 
les tarifs. 


0 d d gérants, opérateurs, contrôleurs, placiers, 
n demanqe Pruisseurs, conférenciers, caissiers, Cais- 
sières, pour exploitations cinémalographiques. Ecrivez vos dates 
de disponibitité et faites-vous inscrire au Courrier Cinémato- 
graphique, où lon place le petit personnel & titre absolu- 
ment 2racieux. 


: our monter vos Cinémas 
M M . les Exploitants dre vous en toute con” 
fiance au Courrier Cinématographique, le seul intermé- 
diaire naturel qualifié, le plus désintéressé, Le Courrier Giné- 
matographique voulant faire une œuvre philanthropique etse 
rendre utile à tous, traite sans frais. 


A d au:omobile, 8-12 H-P, 4 cylindres installée spé- 
Venqre cixtement pour tournées cinéma, état de neuf, 
dynamo 70'volts 70 ampères. À céder de suite. S’adresser pour 
tous détails au Courrier. P.-B. 


; camion Delahaye, 12-14 H-P, avec génératrice 
Â vendre de 50 amp., 110 volts, tablean ont pour 
faire de ambulant ou tout autre service. Ce camion peut conte- 
nir 10 personnes. Il y a aux pneus 4 protecteurs Jouvence tout 
neufs. Prix 1500 fr. Ecrire M. Mamelin; rue de la Banque, 
Nevers (Nièvre) 


16 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Répertoire Cinémato$raphique 


LE B EE —— — 


Nos lecteurs trouveront dans le Répertoire du Courrier toutes les adresses artistiques, Industrielles, Scientifiques, 
professionnelles se rattachant de près ou de loin à la Cinématvgraphie ef qu’il peut-être utile de connaitre. 
Le prix de l'inscription permanente, comprenant le nom et l'adresse, est fixée à 5 francs par an. 


Adresses Artistiques 
Artistes Dramatiques 
Agences 
Artistes Lyriques 
Attractions 
Chefs d’orchestres 
Compositeurs a Musique 
Musiciens 
Pianistes 
Adresses Industrielles 
Appareils Cinématographiques 
Accessoires et Matériel Divers 
Assurances 
Charbons 
Éditeurs de Films 


Éxtincteurs 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


A ———— 


Gramophones et Phonographes 


Imprimeurs 


Journaux corporatits 


Lampes à arcs 


Locations de Films 


Locomobiles 


Mobilier de Salles de Spectacles 


Moteurs et Groupes Électrogènes 


Pianos 


Orgues harmoninms 


Pellicules 


Plaques photographiques 


Appareil de Photographies 


Appareils de Synchronisme 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 


propriétaires de Cinémas 


Bonisseurs 


Bruisseurs 


Caissiers et Caissières 


Chefs de Postes 


Conférenciers 


Controleurs et Placiers 


Cyclistes 


Électriciens 


Mécaniciens 


Metteurs en Scènes 


Opérateurs de prises de vues 


Opérateurs projectionnistes 


Photographes 


Sociétés Cinématographiques diverses 


et Syndicats 


Saint-Denis. — Imp. A. RiNcHEevAL et ses FrLs, 20 bis, rue de Paris: 


PE SOL FILMS C © 


Noos pour le 8 Seplembre 1911 
: Mésalliance, Drame (affiches) : 263 mètres 


“sr = GS) 


; Nouveauté pour le 15 Septembre 1911 


Cœur d'Homme, Cœur de: Bête 


FILMS C* . Sentimental da 4 129 mètres = 


PHOTO - RADIA - FILMS 


L'on ne badine pas avec le Cœur. 
: Comédie dramatique (affiches). : : 119 mètres = 


ARR LS 
| 40, Faubourg Peissennière, 4. = PARIS R 
” Adresse Fee RUE PORC à j RS TRES cn | | Téléphone 100-03 


RE 


NOTA. — À partir du 15 Septembre prochain, transféré: pour cause 
|. d'agr andissements, 22, rue Baudin (près le square Montholon). RS PR re 


(l 


Éfemeuse mm ce 


i f : ” à | t 
. Nouveauté pour le 22 Shbnbre IOI1 NN re 
ee | IE. o 


RES 
Te À 
A) | 


LAS 
té ste: 


REPRÉSENTANT. GÉNÉRAL De (il 


LES 


SALES AGENCY EX 
VLC LLZ EE ARR | veNTE DE FILMS DZ 
LAS CAS 7. 13, Rue du Faubourg - Montmartre -- PARIS - (06 
LLHOLIESS … Tér. 829240 — Mor Tér. Belka-Paris es \@7, 
-. Écrire pour les notices de Nouveautés Fe SET LS 
=. Jontes nos fvues-sonl impressionnées “exclusivement sur pelicules | 


PAST MAN KODAK : 


%. 


dr . » 
2 ES à 
FA 


TE) 


LA 


D 


D) ‘ ELA 
LAC 


COMPANY 


_ New York 


Re SENSATIONNEL . ee EE 
e re Eee Grand. drame impressionnant 307 mètres. SERRE EE ce ” 
ee Se RS te Livrable le 28 Sepiembre : ne 


RE 
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